
P E T I T (P ie r r e ) . 
Aix 1883. 

A quelques heures d'intervalle avec notre camarade Chambeyron, décé-
dait, à Saint-Étienne, le vendredi 25 janvier 1924, notre camarade Pierre 
Petit (Aix 1883), ancien industriel. 

Un important cortège d'industriels et de Camarades accompagnait le 
défunt  vers sa dernière demeure, le dimanche 27 janvier à 9 heures du 
matin. 

Devant l'église, M. Rachet (Ang. 1899), président du Groupe régional de 
Saint-Etienne, a retracé la carrière de l'estimé disparu et présenté à sa 
veuve et à son fils,  notre camarade Louis Petit (Clun. 1908), les condo-
léances de tous les Gadzarts. 



Nous extrayons du discours du camarade Rachet les notes biographiques 
qui suivent : 

« Pierre Petit naquit au Creusot on 1866. C'est encore au Creusot, 
cette autre ville noire, qu'il se prépara à l'Ecole d'Aix, où il fut  admis en 
1883 dans les tout premiers rangs. 

» Après trois années de solides études, il en sortit le deuxième de sa 
promotion, ayant laissé à ses maîtres l'impression d'une intelligence vive 
et, à ses condisciples, le souvenir d'un bon Camarade. 

» Tout au début de sa carrière industrielle, il entre au service de la 
Compagnie P.-L.-M., à Paris, mais il s'oriente bien vite vers l'industrie 
privée, et nous le trouvons à la réputée maison Crozet-Fourneyron, du 
Chambon, où se sont formés  tant de techniciens remarquables. 

» De plus en plus attiré vers l'entreprise, il monte une fonderie  de 
bronze qu'il exploite, en association d'abord, puis exclusivement pour son 
compte, à partir de 1904. 

» Ainsi, après une excellente formation  théorique et pratique, il réali-
sait ce rêve de tout ingénieur : être à la tête d'une affaire  personnelle. 

« La sienne se révéla tout de suite prospère, grâce à sa valeur technique, 
à son sens des affaires,  aux relations qu'il avait conservées au Creusot et 
acquises à Saint-Etienne. 

» Une réputation de probité industrielle et commerciale fut  une autre 
récompense — et non la moindre — de cette vie laborieuse. 

» Depuis 1922, Petit s'était complètement retiré des affaires;  il avait 
confié  la direction de son usine à son fils,  notre camarade Louis Petit. 

» Quelle meilleure preuve de l'attachement à nos Ecoles d'Arts et 
Métiers, dit en terminant M. Rachet, que sa volonté d'y envoyer son fils 
— d'en faire  comme lui un Gadzarts! 

» Mon cher Camarade, nous vous sommes tous reconnaissants de cette 
fidélité  aux traditions qui honorent notre Association — fidélité  que vous 
étiez si heureux de voir se perpétuer dans les familles.  » 

Communication adressée par la Commission régionale de Saint-Etienne. 


